Trois questions sur Vale et la rupture de son barrage minier au Brésil
Le 25 janvier, un barrage minier de l'entreprise Vale a rompu au Brésil, provoquant une gigantesque coulée de boue et la mort d'au moins 58 personnes. Cette catastrophe intervient seulement trois ans après un accident du même type à Samarco, dans le même État. Le bilan humain et environnemental de la tragédie va peser sur les finances de la troisième compagnie minière au monde. 

La compagnie minière Vale est impliquée dans une nouvelle catastrophe au Brésil. Vendredi 25 janvier, une digue minière a cédé à Brumadinho, dans l’État du Minas Gerais, dans la région sud-est du pays. Selon un bilan provisoire revu le 27 janvier, l’accident a déjà provoqué la mort de 58 personnes et la disparition de 305 autres. Les victimes sont principalement des salariés de l’entreprise.
L’accident s’est déroulé au complexe minier de Córrego do Feijão, où l'on compte trois barrages bordant les parcs à résidus. L’un d’entre eux a rompu pour une raison inconnue. Construit en 1976, il avait une hauteur de 86 mètres et contenait 11,7 millions de litres d’eau et de déchets miniers (terres dont le minerai a déjà été extrait). Sa rupture a provoqué une importante coulée de boue qui a balayé les habitations, les infrastructures et la végétation alentour.
À cette catastrophe s’ajoute la menace d’effondrement d’un deuxième barrage du site. Dimanche 27 janvier, des sirènes d’alerte ont retenti dans la région pour avertir les populations locales de ce risque. Le niveau de vigilance a ensuite été abaissé la même journée. Les 3000 personnes évacuées ont pu regagner leur domicile.
 

